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  Meuse    

« En lançant Cœur de Meuse, nous 
faisons un choix clair, celui d’un 
territoire qui refuse la résignation,
les discours fatalistes, et qui choisit 
l’action, la modernité et 
l’innovation. »
Jérôme Dumont, président du Département de la Meuse

« Ce site devient un terrain 
d’innovation pour inventer 
un nouveau modèle, un 
modèle de santé hybride », 
indique Jérôme Dumont, 
président du conseil dépar-
temental de la Meuse, « avec 
la télémédecine, la coordina-
tion des soins, des cabinets 
spécialisés, la prévention 
renforcée, un suivi spéciali-
sé ».

Il ajoute : « L’inauguration 
du cabinet du Dr Jean-Philip-
pe Kern marque une premiè-
re étape concrète, d’autres 
installations suivront. Dont, 
on l’espère, un centre d’oph-
talmologie. Cœur de Meuse 
deviendra un lieu où se 
rassemblent les profession-
nels de santé, des start-up, 
des formateurs, des cher-
cheurs. Un hub où s’inven-
tent les pratiques de de-
main. »

Exemple donc avec le 

Dr Kern, qui vient d’installer 
son cabinet de télémédecine, 
auparavant localisé à Souilly, 

c’est la concrétisation d’un pro-
jet véritablement ambitieux 
avec la mise en place d’un éco-
système innovant :  un hub 
d’e-santé.

Ce projet s’inscrit dans une 
zone dont les acteurs concernés 
entendent concrétiser son po-
tentiel de développement.

« Nous ouvrons un nouveau 
chapitre. Nous ne développons 
pas qu’un site, mais nous po-
sons les bases d’un pôle d’activi-
tés et d’innovation, se félicite 
Jérôme Dumont. Pensé pour 
devenir un moteur de transfor-
mation pour le département. »

Cœur de Meuse est « le fruit 
d’une volonté partagée avec 
l’ensemble de nos partenaires… 
Il ouvre la voie à une dynami-
que nouvelle à la hauteur des 
ambitions que nous portons ».

« Notre ambition dépasse 
la dimension sanitaire »

La santé en est une, qui se 
trouve bien au centre du projet. 
« Face au défi de l’accès aux 
soins en milieu rural, justifie Jé-
rôme Dumont, nous avons fait 
le choix clair : placer l’e-santé au 
cœur de notre stratégie. » Afin 
de répondre aux enjeux d’un 
territoire où la démographie 
médicale se trouve sous ten-

sion, où les distances peuvent 
accentuer les difficultés de dé-
placement…

Au- delà du hub de santé, 
« c’est un pôle économique et 
humain que nous voulons met-
tre en œuvre. Notre ambition 
dépasse la dimension sanitaire. 
Nous voulons faire de ce site un 
écosystème vivant, connecté et 
attractif, capable d’accueillir 
des entreprises porteuses de 
projets, de services… »

Les partenaires se situent en 
phase avec ce positionnement. 
« La ruralité n’est pas synonyme 
de déclin, ni de néant. Non la 
ruralité n’est pas une fatalité », 
apprécie Richard Papazoglou, 
qui salue ceux qui ont cru dans 
cette gare TGV implantée à Is-
soncourt pour y investir. Ceux 
de la CCI qui ont pris la décision 
qualifiée « d’audacieuse » d’y 
construire un bâtiment d’activi-
tés tertiaires. « Pour en faire un 
véritable levier de développe-
ment économique », martèle le 
dirigeant de la chambre de 
commerce et d’industrie.

Ce projet illustre « l’intelligen-
ce collective », la volonté « de 
faire ensemble » nécessaires 
pour avancer. « La réussite pas-
sera par un fonctionnement en 
réseau », prévient-il.

Mise en place 
d’un groupe de travail

Et de mettre en exergue « une 
stratégie de territoire partagée 
où chacun agit selon ses com-
pétences ». Selon ses priorités et 
l’une d’elles est mise en œuvre 
ici : « Développer le foncier et 
l’immobilier d’entreprise en 
devenant un aménageur et un 
investisseur actif au service du 

J érôme Dumont, le président 
du Département, Richard 
Papazoglou, le président de 
la CCI Meuse Haute-Marne, 

et Martine Aubry, la présidente 
de la communauté de commu-
nes De l’Aire et à l’Argonne, sont 
heureux d’annoncer la naissan-
ce de la société d’économie 
mixte Cœur de Meuse.

Et  ce  ven dre di  matin,  i ls 
étaient nombreux, élus et déci-
deurs d’horizons divers, Franck 
Leroy, le président de la Région 
Grand Est, notamment, qui 
avaient été conviés, au centre 
d’affaires de la CCI à proximité 
de la gare Meuse TGV à assister 
à la signature de ce partenariat 
tripartite.

« Nous posons les bases 
d’un pôle d’activités »

Outre la création d’une SEM, 

Avec la mise en place d’une 
société d’économie mixte, 
le Département, la CCI et la 
communauté de commu-
nes De l’Aire à l’Argonne 
portent un projet utile afin 
de favoriser l’accès aux 
soins. Mais les partenaires 
posent aussi les bases d’un 
pôle d’activités et d’innova-
tion exemplaire.

Issoncourt 

Un hub d’e-santé pour 
développer la zone 
autour de la gare TGV

à Meuse TGV. « C’est le mo-
ment de voir que l’on est 
devant une belle réussite en 

développement local. »
Cœur de Meuse, c’est le résul-

tat d’une réflexion amorcée 
avec la mise en place d’un grou-
pe de travail afin de repenser le 
positionnement de la zone au-
tour de la gare.

« Enfin un projet », se réjouit 
Martine Aubry, qui souligne 
l’enjeu que représente cette zo-
ne pour sa codecom où « cha-
que commune a fait don, entre 
guillemets, d’une partie de ses 

terrains constructibles pour 
permettre un espace de mutua-
lisation sur cette zone de TGV ».

Jérôme Dumont se souvient 
de cette période en 2021 où les 
responsables de la communau-
té de communes se désespé-
raient de ne rien voir venir. « On 
a trouvé cette idée d’accès aux 
soins, de santé connecté en lien 
avec e-Meuse santé », mention-
ne-t-il. La bonne idée.
● François-Xavier Grimaud

Après la signature qui concrétise la création 
de la SEM : Franck Leroy, président de la 
Région Grand Est, Richard Papazoglou, 
président de la CCI Meuse Haute-Marne, 
Martine Aubry, présidente de la codecom 
De l’Aire à l’Argonne, et Jérôme Dumont, 
président du Département. Photo F.-X. G.

Meuse », confie le Dr Kern. 
« On dit ruralité heureuse, je 
dis ruralité innovante. Au-
jourd’hui, on a dans ce dé-
partement une des premiè-
res organisations pour faire 
de la télémédecine. »

« Offrir une solution de 
proximité en ayant accès à 
un médecin présent 
physiquement »

Le médecin n’a pas seule-
ment des Meusiens dans sa 
patientèle en téléconsulta-
tion, mais aussi des habitants 
des Ardennes, de Haute-
Marne, de Meurthe-et-Mo-
selle et un peu des Vosges. 
« Tout seul, je n’aurais rien 
fait, et je remercie touts ceux 
qui m’ont aidé, lance-t-il. 
Nous avons besoin des col-
lectivités et des élus. En 
Meuse, on a trouvé ce sou-
tien pour porter de nou-
veaux projets comme celui 

d’un cabinet hybride. »
C’est quoi, justement, un 

cabinet hybride ? Depuis 
2021, le Dr Kern ne pratiquait 
qu’en téléconsultation (il a 
auparavant été cinq ans 
médecin urgentiste à Ver-
dun, puis cinq autres années 
médecin au SDIS de la Meu-
se) - « et je vais continuer 
pour ne pas lâcher les pa-
tients que je suis depuis cinq 
ans bientôt ». Son installation 
à Meuse TGV va lui permet-
tre « d’offrir une solution de 
proximité en ayant accès à 
un médecin présent physi-
quement ».

À l’occasion de l’inaugura-
tion du projet de Cœur de 
Meuse, on a pu découvrir le 
fonctionnement de la télé-
consultation lors d’une dé-
monstration réalisée par la 
société Hopi Medical, parte-
naire du Dr Kern.
● F.-X. G.

Télémédecine, consultations : le cabinet hybride du Dr Kern

Visite du cabinet de téléconsultation du Dr Kern, installé 
dans le centre d’affaires de la CCI à Meuse TGV. Photo F.-X. G.

3

MEU03 - V1

Dimanche 23 novembre 2025
 

Qui eût prédit que la gare 
Meuse TGV, à Issoncourt, 
rencontrerait un tel succès ? 
300 000 voyageurs annuels 
sont comptabilisés et leur 
nombre ne cesse de progres-
ser.

Et cette gare est fortement 
appréciée. Présent ce vendre-
di à Issoncourt, Christophe 
Chartrain, directeur régional 
des gares du Grand Est, rap-
porte qu’à l’occasion de la 
réalisation d’un baromètre 
annuel de satisfaction selon 
différents critères (accessibi-
lité, confort, attente…) , Meu-
se TGV a obtenu la meilleure 
note nationale : 8,81 sur 10 
(+0,4 point), devant celles de 
Limoges et Belfort-Montbé-
liard.

« On accompagne la volonté 
des élus meusiens de dévelop-
per cette gare, précise Chris-
tophe Chartrain. Il y a quel-
que chose à créer en matière 
de restauration. On s’associe-
ra à vous pour trouver une 
solution de snacking. »

Davantage 
de places de parking

De quoi réjouir Jérôme 
Dumont : « Meilleure gare de 
France, c’est grâce à tous les 
aménagements que l’on a pu 
réaliser, apprécie-t-il, et à un 
travail collectif. On va conti-
nuer. »

C’est sous sa présidence qu’a 
été engagée l’été dernier 
l’extension du parking, avec 
70 places supplémentaires, 
afin de répondre à une satura-
tion. Au lendemain du DOB 
(débat d’orientation budgétai-
re), où il en avait été déjà 

question, il a rappelé que 
« dans quelques mois, on va 
faire quelque chose sur le 
parking nord » avec notam-
ment un hub des connexions.

Sachant que 80 % des utili-
sateurs sont des habitants du 
département, Jérôme Du-
mont le dit et le répète : « Je 
n’ai vraiment pas l’intention 
de faire payer le parking. Je 
ne vais pas faire payer deux 
fois les Meusiens. »

Plus de dessertes 
grâce à Kevin Speed

Côté CCI, Richard Papazo-
glou, son président, indique : 
« Pensée comme un simple 
lieu de passage, cette gare est 
devenue un outil économi-
que, un carrefour d’échanges 
entre entreprises et acteurs 
publics. Les premiers signes 
de transformation sont déjà 
visibles. Depuis septembre, 
nous avons un véhicule en 
location : une solution simple, 
concrète, mais c’est une vraie 
solution de mobilité. On 
accompagne des porteurs de 
projet pour de la restauration, 
du snacking et du multiservi-
ces sur la zone. Ça, il y a un 
vrai besoin. Ces avancées 
peuvent paraître modestes, 
elles sont déterminantes. Ça 
montre que le site vit, attire. »

On aura une confirmation 
supplémentaire lors du lance-
ment des TGV low cost par la 
société Kevin Speed, sur trois 
lignes à grande vitesse dont la 
LGV Est. Des arrêts à Meuse 
TGV seront prévus. Des des-
sertes en plus, la meilleure 
gare de France le mérite bien.
● F.-X. G.

Une fréquentation en constante hausse 
et le « titre » de meilleure gare de France

« On accompagne la volonté des élus meusiens de 
développer cette gare », indique Christophe Chartrain, 
directeur régional des gares du Grand Est. Photo F.-X. G.

« À l’image de 
ce que nous 
portons ici, 
notre territoire 
invente, 
avance, 
impulse. Et 
construit un 
avenir en 
parfaite 
cohérence avec 
ses atouts. »
Richard Papazoglou, 
président de la CCI

Après Vendôme (41), les pro-
chaines assises nationales de 
l’accès aux soins auront lieu 
en Meuse en juin 2026.

Cet événement, qui réunit 
quelque 800 élus et profes-
sionnels de santé, aura lieu à 
La Barroise, à Bar-le-Duc, a 
confirmé Jean-Philippe Del-
bonnel, président du groupe 
Delbo Presse (qui édite no-
tamment le Journal des dé-
partements), qui l’organise, 
lors du lancement de Cœur 
de Meuse, auquel il assistait.

C’est lors de ces assises que 
le département de la Meuse 
avait été récompensé pour le 

projet e-Meuse santé en juin 
dernier.

Les Assises nationales de l’accès aux 
soins à Bar-le-Duc en juin 2026

Jean-Philippe Delbonnel, 
organisateur des assises de 
l’accès aux soins (à droite), 
avec Jérôme Dumont et 
Julien Didry. Photo F.-X. G
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« En lançant Cœur de Meuse, nous 
faisons un choix clair, celui d’un 
territoire qui refuse la résignation,
les discours fatalistes, et qui choisit 
l’action, la modernité et 
l’innovation. »
Jérôme Dumont, président du Département de la Meuse

« Ce site devient un terrain 
d’innovation pour inventer 
un nouveau modèle, un 
modèle de santé hybride », 
indique Jérôme Dumont, 
président du conseil dépar-
temental de la Meuse, « avec 
la télémédecine, la coordina-
tion des soins, des cabinets 
spécialisés, la prévention 
renforcée, un suivi spéciali-
sé ».

Il ajoute : « L’inauguration 
du cabinet du Dr Jean-Philip-
pe Kern marque une premiè-
re étape concrète, d’autres 
installations suivront. Dont, 
on l’espère, un centre d’oph-
talmologie. Cœur de Meuse 
deviendra un lieu où se 
rassemblent les profession-
nels de santé, des start-up, 
des formateurs, des cher-
cheurs. Un hub où s’inven-
tent les pratiques de de-
main. »

Exemple donc avec le 

Dr Kern, qui vient d’installer 
son cabinet de télémédecine, 
auparavant localisé à Souilly, 

c’est la concrétisation d’un pro-
jet véritablement ambitieux 
avec la mise en place d’un éco-
système innovant :  un hub 
d’e-santé.

Ce projet s’inscrit dans une 
zone dont les acteurs concernés 
entendent concrétiser son po-
tentiel de développement.

« Nous ouvrons un nouveau 
chapitre. Nous ne développons 
pas qu’un site, mais nous po-
sons les bases d’un pôle d’activi-
tés et d’innovation, se félicite 
Jérôme Dumont. Pensé pour 
devenir un moteur de transfor-
mation pour le département. »

Cœur de Meuse est « le fruit 
d’une volonté partagée avec 
l’ensemble de nos partenaires… 
Il ouvre la voie à une dynami-
que nouvelle à la hauteur des 
ambitions que nous portons ».

« Notre ambition dépasse 
la dimension sanitaire »

La santé en est une, qui se 
trouve bien au centre du projet. 
« Face au défi de l’accès aux 
soins en milieu rural, justifie Jé-
rôme Dumont, nous avons fait 
le choix clair : placer l’e-santé au 
cœur de notre stratégie. » Afin 
de répondre aux enjeux d’un 
territoire où la démographie 
médicale se trouve sous ten-

sion, où les distances peuvent 
accentuer les difficultés de dé-
placement…

Au- delà du hub de santé, 
« c’est un pôle économique et 
humain que nous voulons met-
tre en œuvre. Notre ambition 
dépasse la dimension sanitaire. 
Nous voulons faire de ce site un 
écosystème vivant, connecté et 
attractif, capable d’accueillir 
des entreprises porteuses de 
projets, de services… »

Les partenaires se situent en 
phase avec ce positionnement. 
« La ruralité n’est pas synonyme 
de déclin, ni de néant. Non la 
ruralité n’est pas une fatalité », 
apprécie Richard Papazoglou, 
qui salue ceux qui ont cru dans 
cette gare TGV implantée à Is-
soncourt pour y investir. Ceux 
de la CCI qui ont pris la décision 
qualifiée « d’audacieuse » d’y 
construire un bâtiment d’activi-
tés tertiaires. « Pour en faire un 
véritable levier de développe-
ment économique », martèle le 
dirigeant de la chambre de 
commerce et d’industrie.

Ce projet illustre « l’intelligen-
ce collective », la volonté « de 
faire ensemble » nécessaires 
pour avancer. « La réussite pas-
sera par un fonctionnement en 
réseau », prévient-il.

Mise en place 
d’un groupe de travail

Et de mettre en exergue « une 
stratégie de territoire partagée 
où chacun agit selon ses com-
pétences ». Selon ses priorités et 
l’une d’elles est mise en œuvre 
ici : « Développer le foncier et 
l’immobilier d’entreprise en 
devenant un aménageur et un 
investisseur actif au service du 

J érôme Dumont, le président 
du Département, Richard 
Papazoglou, le président de 
la CCI Meuse Haute-Marne, 

et Martine Aubry, la présidente 
de la communauté de commu-
nes De l’Aire et à l’Argonne, sont 
heureux d’annoncer la naissan-
ce de la société d’économie 
mixte Cœur de Meuse.

Et  ce  vendre di  matin,  i ls 
étaient nombreux, élus et déci-
deurs d’horizons divers, Franck 
Leroy, le président de la Région 
Grand Est, notamment, qui 
avaient été conviés, au centre 
d’affaires de la CCI à proximité 
de la gare Meuse TGV à assister 
à la signature de ce partenariat 
tripartite.

« Nous posons les bases 
d’un pôle d’activités »

Outre la création d’une SEM, 

Avec la mise en place d’une 
société d’économie mixte, 
le Département, la CCI et la 
communauté de commu-
nes De l’Aire à l’Argonne 
portent un projet utile afin 
de favoriser l’accès aux 
soins. Mais les partenaires 
posent aussi les bases d’un 
pôle d’activités et d’innova-
tion exemplaire.

Issoncourt 

Un hub d’e-santé pour 
développer la zone 
autour de la gare TGV

à Meuse TGV. « C’est le mo-
ment de voir que l’on est 
devant une belle réussite en 

développement local. »
Cœur de Meuse, c’est le résul-

tat d’une réflexion amorcée 
avec la mise en place d’un grou-
pe de travail afin de repenser le 
positionnement de la zone au-
tour de la gare.

« Enfin un projet », se réjouit 
Martine Aubry, qui souligne 
l’enjeu que représente cette zo-
ne pour sa codecom où « cha-
que commune a fait don, entre 
guillemets, d’une partie de ses 

terrains constructibles pour 
permettre un espace de mutua-
lisation sur cette zone de TGV ».

Jérôme Dumont se souvient 
de cette période en 2021 où les 
responsables de la communau-
té de communes se désespé-
raient de ne rien voir venir. « On 
a trouvé cette idée d’accès aux 
soins, de santé connecté en lien 
avec e-Meuse santé », mention-
ne-t-il. La bonne idée.
● François-Xavier Grimaud

Après la signature qui concrétise la création 
de la SEM : Franck Leroy, président de la 
Région Grand Est, Richard Papazoglou, 
président de la CCI Meuse Haute-Marne, 
Martine Aubry, présidente de la codecom 
De l’Aire à l’Argonne, et Jérôme Dumont, 
président du Département. Photo F.-X. G.

Meuse », confie le Dr Kern. 
« On dit ruralité heureuse, je 
dis ruralité innovante. Au-
jourd’hui, on a dans ce dé-
partement une des premiè-
res organisations pour faire 
de la télémédecine. »

« Offrir une solution de 
proximité en ayant accès à 
un médecin présent 
physiquement »

Le médecin n’a pas seule-
ment des Meusiens dans sa 
patientèle en téléconsulta-
tion, mais aussi des habitants 
des Ardennes, de Haute-
Marne, de Meurthe-et-Mo-
selle et un peu des Vosges. 
« Tout seul, je n’aurais rien 
fait, et je remercie touts ceux 
qui m’ont aidé, lance-t-il. 
Nous avons besoin des col-
lectivités et des élus. En 
Meuse, on a trouvé ce sou-
tien pour porter de nou-
veaux projets comme celui 

d’un cabinet hybride. »
C’est quoi, justement, un 

cabinet hybride ? Depuis 
2021, le Dr Kern ne pratiquait 
qu’en téléconsultation (il a 
auparavant été cinq ans 
médecin urgentiste à Ver-
dun, puis cinq autres années 
médecin au SDIS de la Meu-
se) - « et je vais continuer 
pour ne pas lâcher les pa-
tients que je suis depuis cinq 
ans bientôt ». Son installation 
à Meuse TGV va lui permet-
tre « d’offrir une solution de 
proximité en ayant accès à 
un médecin présent physi-
quement ».

À l’occasion de l’inaugura-
tion du projet de Cœur de 
Meuse, on a pu découvrir le 
fonctionnement de la télé-
consultation lors d’une dé-
monstration réalisée par la 
société Hopi Medical, parte-
naire du Dr Kern.
● F.-X. G.

Télémédecine, consultations : le cabinet hybride du Dr Kern

Visite du cabinet de téléconsultation du Dr Kern, installé 
dans le centre d’affaires de la CCI à Meuse TGV. Photo F.-X. G.
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Qui eût prédit que la gare 
Meuse TGV, à Issoncourt, 
rencontrerait un tel succès ? 
300 000 voyageurs annuels 
sont comptabilisés et leur 
nombre ne cesse de progres-
ser.

Et cette gare est fortement 
appréciée. Présent ce vendre-
di à Issoncourt, Christophe 
Chartrain, directeur régional 
des gares du Grand Est, rap-
porte qu’à l’occasion de la 
réalisation d’un baromètre 
annuel de satisfaction selon 
différents critères (accessibi-
lité, confort, attente…) , Meu-
se TGV a obtenu la meilleure 
note nationale : 8,81 sur 10 
(+0,4 point), devant celles de 
Limoges et Belfort-Montbé-
liard.

« On accompagne la volonté 
des élus meusiens de dévelop-
per cette gare, précise Chris-
tophe Chartrain. Il y a quel-
que chose à créer en matière 
de restauration. On s’associe-
ra à vous pour trouver une 
solution de snacking. »

Davantage 
de places de parking

De quoi réjouir Jérôme 
Dumont : « Meilleure gare de 
France, c’est grâce à tous les 
aménagements que l’on a pu 
réaliser, apprécie-t-il, et à un 
travail collectif. On va conti-
nuer. »

C’est sous sa présidence qu’a 
été engagée l’été dernier 
l’extension du parking, avec 
70 places supplémentaires, 
afin de répondre à une satura-
tion. Au lendemain du DOB 
(débat d’orientation budgétai-
re), où il en avait été déjà 

question, il a rappelé que 
« dans quelques mois, on va 
faire quelque chose sur le 
parking nord » avec notam-
ment un hub des connexions.

Sachant que 80 % des utili-
sateurs sont des habitants du 
département, Jérôme Du-
mont le dit et le répète : « Je 
n’ai vraiment pas l’intention 
de faire payer le parking. Je 
ne vais pas faire payer deux 
fois les Meusiens. »

Plus de dessertes 
grâce à Kevin Speed

Côté CCI, Richard Papazo-
glou, son président, indique : 
« Pensée comme un simple 
lieu de passage, cette gare est 
devenue un outil économi-
que, un carrefour d’échanges 
entre entreprises et acteurs 
publics. Les premiers signes 
de transformation sont déjà 
visibles. Depuis septembre, 
nous avons un véhicule en 
location : une solution simple, 
concrète, mais c’est une vraie 
solution de mobilité. On 
accompagne des porteurs de 
projet pour de la restauration, 
du snacking et du multiservi-
ces sur la zone. Ça, il y a un 
vrai besoin. Ces avancées 
peuvent paraître modestes, 
elles sont déterminantes. Ça 
montre que le site vit, attire. »

On aura une confirmation 
supplémentaire lors du lance-
ment des TGV low cost par la 
société Kevin Speed, sur trois 
lignes à grande vitesse dont la 
LGV Est. Des arrêts à Meuse 
TGV seront prévus. Des des-
sertes en plus, la meilleure 
gare de France le mérite bien.
● F.-X. G.

Une fréquentation en constante hausse 
et le « titre » de meilleure gare de France

« On accompagne la volonté des élus meusiens de 
développer cette gare », indique Christophe Chartrain, 
directeur régional des gares du Grand Est. Photo F.-X. G.

« À l’image de 
ce que nous 
portons ici, 
notre territoire 
invente, 
avance, 
impulse. Et 
construit un 
avenir en 
parfaite 
cohérence avec 
ses atouts. »
Richard Papazoglou, 
président de la CCI

Après Vendôme (41), les pro-
chaines assises nationales de 
l’accès aux soins auront lieu 
en Meuse en juin 2026.

Cet événement, qui réunit 
quelque 800 élus et profes-
sionnels de santé, aura lieu à 
La Barroise, à Bar-le-Duc, a 
confirmé Jean-Philippe Del-
bonnel, président du groupe 
Delbo Presse (qui édite no-
tamment le Journal des dé-
partements), qui l’organise, 
lors du lancement de Cœur 
de Meuse, auquel il assistait.

C’est lors de ces assises que 
le département de la Meuse 
avait été récompensé pour le 

projet e-Meuse santé en juin 
dernier.

Les Assises nationales de l’accès aux 
soins à Bar-le-Duc en juin 2026

Jean-Philippe Delbonnel, 
organisateur des assises de 
l’accès aux soins (à droite), 
avec Jérôme Dumont et 
Julien Didry. Photo F.-X. G
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SAMEDI : DE 9H - 19H
DIMANCHE : DE 9H30 - 17H


